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1.
En entrant dans l’hôtel chic, Amy Woodellajusta une dernière fois la bretelle de sa robe. Elle l’avait raccourcie un peu pour en modifier la ligne, mais cela n’avait pas tout à fait résolu le problème et les points restaient fragiles.
Dans sa hâte de faire ses valises pour partir au Brésil, elle avait apporté les mauvaises chaussures, des escarpins argentés moins hauts que les talons aiguilles noirs qu’elle aurait dû porter. Mais elle avait appris à la dernière minute sa participation au programme de conférences d’été du prestigieux hôpital universitaire Paulista et n’avait pas eu le temps d’aller faire du shopping.
À travers les palmiers qui composaient ce décor tropical luxuriant, elle repéra un visage familier dans la foule. Krysta ? La file aux douanes avait été longue, mais, heureusement, elle avait trompé son attente en bavardant avec cette spécialiste en oto-rhino-laryngologie et en reconstruction faciale, qui faisait aussi partie du groupe de médecins en visite.
La mort soudaine de la mère d’Amy, six mois auparavant, lui avait fait prendre conscience qu’elle ne connaissait presque rien de son histoire. Le fait d’être au Brésil, le pays d’origine de sa mère, lui donnait toutefois le sentiment de rétablir un lien avec elle. Elle avait aussi un oncle qu’elle n’avait jamais rencontré et qui vivait dans la banlieue de Sao Paulo – à en croire les papiers trouvés dans les affaires de sa mère.
Eh bien, elle allait profiter de ces trois mois pour renouer avec sa famille ! Et si elle pouvait adopter la philosophie de sa mère, qui consistait à vivre le moment présent, ce serait encore mieux.
Amy observa la grande salle de réception. Les tables rondes étaient garnies de nappes en soie et d’énormes bouquets de fleurs tropicales. On aurait dit la couverture d’un magazine de voyages de luxe. C’était magnifique.
Les gens aussi étaient très élégants et, pourtant, Amy ne s’était jamais sentie aussi mal à l’aise.
Elle cilla en croisant le regard d’un homme grand et mince, à l’autre bout de la pièce. Brun et tout de noir vêtu, de son costume à sa cravate en passant par les pointes de ses chaussures cirées, il était impressionnant.
Il ne lui manquait plus qu’une faux pour ressembler à l’ange de la mort venu rendre justice, songea-t-elle en réprimant un frisson. Quand elle s’aperçut qu’elle était immobile et le fixait, elle se força à se remettre en mouvement.
Pourvu qu’il ne l’ait pas remarquée ! Elle fut soulagée de le voir se pencher vers une jolie blonde, sa bouche s’incurvant en un léger sourire qui révélait ses dents très blanches. C’était probablement sa femme, songea Amy, et par chance, celle-ci n’avait pas vu son manège.
Elle rejoignit Krysta et lui sourit.
— Quelle magnifique fête de bienvenue ! Vous vous souvenez de moi. Amy Woodell ?
Krysta acquiesça.
— Bien sûr ! Vous êtes kinésithérapeute, n’est-ce pas ?
Elle toucha le bras d’une femme, à côté d’elle.
— Amy, je vous présente Flávia Maura. Elle étudie actuellement les serpents et les araignées venimeuses de la Forêt atlantique. Elle est venue donner une conférence.
— Enchantée… J’ai honte de l’avouer, mais j’ai un peu peur des serpents, dit Amy en levant la paume de sa main, où deux petites cicatrices étaient encore visibles. Les serpents à sonnette nains sont assez courants en Floride. Les piscines aussi. Et les deux vont bien ensemble…
L’air préoccupé, Flávia lissa le devant de sa robe, puis sembla fixer un groupe de gens, dans l’assemblée.
— Oui, je connais cette espèce. Mais j’admets que les seuls serpents qui me dégoûtent vraiment sont ceux qui se tiennent sur deux pattes, se vantent des donations de leur avô à cet hôpital et passent le plus clair de leur temps à offenser leur prochain…
L’image de l’inconnu s’imposa de nouveau à Amy. Est-ce de lui que parlait Flávia ? Il lui avait semblé qu’elle regardait dans sa direction. Si c’était le cas, Amy devrait s’estimer heureuse de ne pas avoir à travailler avec lui !
Pourtant, son sourire avait plutôt l’air bienveillant. Mais les apparences pouvaient être trompeuses, comme elle l’avait découvert à ses dépens. Elle avait cru en effet que son dernier petit ami était très amoureux d’elle… Jusqu’à ce qu’il ne le soit plus et disparaisse sans explication.
Elle s’était alors juré ne plus avoir avec les hommes que des relations faciles et éphémères. De simples flirts, sans promesse ni engagement.
— Il y a de l’agitation, près du podium, dit Flávia, la tirant de ses réflexions. Le colloque va commencer. Logo até.
Alors qu’Amy hésitait à aller retrouver Krysta, on tapa sur le micro.
— Bienvenue à tous les participants à cette soirée d’ouverture…
L’anglais de l’orateur était excellent, et facilement compréhensible par les conférenciers venus du monde entier. Bien que sa mère fût brésilienne, Amy ne parlait qu’un portugais sommaire, mais comprenait presque tout ce qui était dit.
— Si vous ne l’avez pas encore fait, veuillez consulter le plan de table à l’entrée pour trouver votre place. Le dîner sera servi sous peu.
Amy prit une grande inspiration. Alors qu’elle se dirigeait vers le pupitre, à l’entrée de la salle, l’homme en noir apparut près d’elle. La jeune femme blonde qui l’accompagnait quelques instants auparavant avait disparu.
— Bonjour. Je suis Amy Woodell.
— Ah, c’est vous, notre kinésithérapeute ? Je me demandais où vous étiez.
— En effet. Suis-je la seule représentante de cette profession ?
— Oui. Je suis Roque Cardoza, le chef du service d’orthopédie. Nous allons travailler ensemble, semble-t-il.
Il jeta un coup d’œil au plan de table.
— Et nous serons aussi voisins de table. Vous venez ?
Travailler avec lui ? Et dîner en sa compagnie ? Oh ! non !
Elle cligna des yeux plusieurs fois, et s’exhorta au calme alors qu’ils se dirigeaient vers la table. Il tenait une canne dans la main gauche. S’était-il blessé ?
— C’est un plaisir de vous rencontrer. J’ai hâte de commencer à travailler avec vous.
Pour sa part, elle aurait préféré être ailleurs, tout à coup.
— Oui. Moi aussi, s’entendit-elle répondre.
Elle réprima un frisson. Son léger accent, sa façon de scruter son visage, tout en lui paraissait séduisant. Elle posa discrètement les yeux sur son annulaire. Il ne portait pas d’alliance, et pas de trace de bague non plus. Mais cela ne signifiait rien, songea-t-elle. Beaucoup de gens choisissaient de ne pas porter leur alliance.
Roque lui indiqua son siège et attendit qu’elle soit assise pour prendre place à son tour. Il n’avait pas utilisé la canne pour marcher et il ne portait pas de chaussures orthopédiques. De plus, il n’avait eu aucune difficulté à s’asseoir. En fait, il était…
Elle ignorait qui il était exactement. Sauf qu’il n’était pas son genre d’homme !
Pressée de chasser les pensées importunes qui l’assaillaient, elle tourna son attention vers sa voisine de droite, une spécialiste de médecine du sport venue de Londres, quand il demanda :
— Connaissez-vous la médecine du sport ?
— J’ai commencé à exercer la kinésithérapie dans un centre spécialisé dans les blessures sportives. Celles-ci sont difficiles, car la plupart des athlètes mobilisent beaucoup la zone du corps touchée afin de réaliser des performances. Il arrive qu’ils ne se rétablissent pas complètement.
— Oui, en effet, et ce quels que soient les soins prodigués, confirma Roque. Et…
Il s’interrompit au moment où le serveur déposa une assiette devant lui.
— On dirait des crevettes au lait de coco, comme ma mère en faisait, dit Amy.
— Votre mère est brésilienne ?
— Oui. Je crois qu’elle appelait ce plat camarão no leite de coco.
— Très bien. Vous parlez le portugais ?
— Pas couramment, hélas, mais je le comprends.
Il eut un geste rassurant de la main.
— Si vous comprenez la logique de cette langue, vous apprendrez vite, vous verrez.
— Je ne crois pas que je resterai ici assez longtemps pour faire beaucoup de progrès.
Elle n’était au Brésil que pour trois mois. Si elle rencontrait quelqu’un d’autre, un homme avec qui elle n’aurait pas à travailler, pourquoi ne pas s’amuser un peu ? Et, cette fois, elle n’attendrait rien. Rien de plus qu’un agréable interlude.
Sa mère avait rencontré son père alors qu’il était au Brésil pour affaires. Ils étaient tombés amoureux au premier regard et s’étaient mariés tout aussi vite. Elle avait tout quitté pour suivre l’homme qu’elle aimait. Quand il était mort brutalement, cinq ans plus tard, elle était restée en Floride pour pouvoir se rendre sur sa tombe où elle l’avait rejoint, bien des années plus tard…
— Si les responsables de l’hôpital découvrent que vous comprenez la langue, reprit Roque, je peux vous garantir qu’ils en profiteront.
— Ils n’en sauront rien. À moins que vous vendiez la mèche…
— Je pense que je n’aurai pas à le faire, Amy. Vous vous trahirez toute seule.
Il avait raison. Elle échouerait à garder secrète sa connaissance de la langue. En vérité, elle évitait de parler, de crainte de faire des erreurs. L’anglais de Roque n’était pas parfait, mais il le parlait quand même, soucieux de se faire comprendre.
Qu’aurait fait sa mère dans cette situation ? Elle se serait attaquée à cette barrière linguistique et l’aurait vaincue, comme elle l’avait fait lorsqu’elle avait épousé son père. Bien qu’elle ait toujours gardé son accent, elle parlait très bien l’anglais.
— Vous avez raison. Dans ce cas, je n’essaierai pas de le cacher !
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Kinésithérapeute de talent, Amy est invitée a séjourner trois
mois dans le plus prestigieux hopital de Sao Paulo. Trés
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Paulista, et se prend a réver d’une aventure entre ses bras.
Comment espérer davantage, alors qu'elle doit bientot
rentrer en Floride ? Hélas, Amy est cruellement dégue car,
alors méme qu'il semble attiré par elle, le trés secret Roque
Cardoza s'obstine a garder ses distances...
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